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Personne ne demandant la parole, la

seance est levee a II h. 20.

La secretaire:

]]. L'osat.

Ln court entretien entre moniteurs et i

monitrices des diverses sections fait suite

a l'assemblee, puis chaeun se retrouvc

pour diner ä hhotel de la Fleur de lys.
Au coin's du banquet, fort bien servi,

M. le I)' de Marval porte un toast
vibrant a la patrie, et M. Rcemer, le de-

voue president de la section hospitaliere,
en souliaitant uue eordiale bienvenue ii

toutes et a tons, medecins, delt'guös et

samaritains, leve son verre a la prosperite
de l'AHiance, an developpement des

sections romandes de samaritains et de la

Croix-Rouge suissc.

Le conseil eommunal est repibscnte par
MM. Zweifel et M Jeanneret; ce dernier,
en termes aimables, constate le developpement

intensif de la ruche samaritaine locale

et son inlassable devouement; il l'assure

aussi de toute la sollieitude des autorittis.

La pluie persist!» et lVxereiee demonstrate

doit avoir lieu dans la salle d'ex-

position de l'libtel des postes. Ln nombreux

public s'y est donne rcndez-vous et, des

2 heures et demie, samaritains et sania-
ritaines de La ('haux-de-Fonds executant,
avec ordre et ealme, los pansements et
les transports prevus. Chaeun suit avec

beaueoup d'interet les phases du travail,
et plus d'un delegue jalouse le riche et
abondant materiel des Chaux-de-Fonniers:
deux tentes avec lits, voiturette, brancards
d'ordounance, sacoches, etc. A 4 heures,
M. le Dr Descceudres, critique, rel&ve qua-
lites et defauts de hexercice, puis congddie
ehacun en remerciant tons ceux qui se

sont devoues pour ce jour, en particulier
M. le D' Theile, organisatcur de l'cxereice.

Le travail est termine, et de nombreux
hötes, profitant de l'invitation, se rendent

an ddpot sanitaire, qu'iL quittent enchantes
des installations et du fonctionneiuent.

Et les plus presses s'en vont, en se
donnant rendez-vous ii l'annee prochaine.
a Bienne.

— —°—3

Les femmes et le service militaire

11 a ilte publie l'annde passee en Iion-
grie une proposition de loi voulant
utilise!' les eonnaissanees professionnelles des

femmes non pas dans la vie economique,
mais an service de la guerre. Quoique ce

projet nVmane pas du gouvernement, la

situation sociale de ceux qui hont signd
lui a donne une importance particnliere.

Les auteurs de la proposition relative
an service militaire de la femme en Hon-
grie dtnient: le baron Otto Barbaczi

Sehwartzer, membre du Senat et directeur
de la Croix-Rouge de Hongrie, M"1' Alice
Ibranvi, sieur directrice (le la Croix-Rouge,

le general Hermann Kirchner et M. Jules

Tirfi, eonseiller au ministere de la justice.
Les prineipales dispositions du projet sont
les suivantes:

Toute citogenne hongroisc est astrciute
c>i ens de guerre a un service sanitaire
dans farmer en dehors du ehamp de

ba faille.
Sont liberers de cette obligation:
1° les membres de la famille royale;
2° les rcligieuses;
3° toutes les personnes n'ayant pas

encore atteint leur trentieme annee et Celles

ayant depasse la quarantieine;
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4° los femmos occupies dan.- dos cm-

plois publics;
n° les mores ayant do- enl'antsa -eigner;
(>° cellos dont lc revenu re-te au-des-

sous du mininnnu exempt de l'impöt sur
le revenu ;

7° cellos (pii out td libdrdes du service

obligatoire: a) pour infirmitd, !>) pour des

causes de famille, c) en vertu du pavement

d'une taxe d'exemption annuelle au

profit de la Croix-Rouge et dgale a l°/0
de leur impot.

A cötö des femmes astreintes au
service militaire, le projet de loi admet des

volontaires. Toute femme a le droit de

sc presenter eomme volontaire au service
militaire, cependant avec les restrictions
suivantes :

Les mineures out besoin d'une autori-
sation do leur- parents on tuteurs; les
femmes ayant des enfants out besoin de

l'autorisation de l'autoritd (tribunal)
tutelage, et les femmes marides out besoin
de l'autorisation do leur mari. Cette
dcrnierc condition, dvidemment antifemi-
niste, est eontrairc a l'csprit du droit
hongrois. <pii no connait point l'autorisation

maritale.
Le- femmes astreintes au service

militaire, ainsi que les volontaires, sont di-
visees en ein// divisions.

La premiere division est la division srt-
nitaivr; elle comprcnd: lesmddecins, phar-
maciens, gardes-malades et les personnes
occupees a la preparation des pansements.

La deuxidme division est la division
administrative, comprenaut les emplovees
des postes, tdlegraphes, tdldphones, les ste-

nographes, dactvlographes et chauffeuses
d'automobiles.

La troisieme division, e'est la division
nn'nagere, comprenaut l'inspection des lo-

caux, les travaux de couture, etc.
La quatridme division, e'est la division

des snbsista/iccs.

La cinquidme division, e'est la division
sanitaire drs volontaires, comprenaut les

femmes qui se sont cngagees a aeeomplir
n'importe (piel travail immddiatoment der-
ridre la ligne de combat.

Toutes les femmes astreintes au service
oblia'atoire doivent etre enrolees dans l(>s

o
divisions cpii correspondent a leur
occupation civile ou a leurs aptitudes speciales.
Si dans ccs divisions on n'a pas besoin
de leurs services, on doit les placer dans

la division oii elles demandent a faire
leur service, Quant aux volontaires, on
les place dans les divisions designees
dans leur requete, et e'est seulement dans
le eas ou cela serait impossible qu'on les

place dans d'autres divisions suivant leurs

aptitudes.
Les divisions sc composent de sections

locales; ees sections sont dirigdes par des

fonctionnaires nommes par la socicte de

la Croix-Rouge.
Lc service militaire (obligatoire ou

volontaire) des femmes comprcnd:
1° L'obligation de participer au courant

de l'hiver pendant trois semaines an plus
ä an cours d'infirmidres.

2° Pc participer pendant quatrc
semaines au plus quatre heures par jour aux
travaux de la troisieme division (division
menagere).

En cas de guerre, tons les frais occa-
sionnes aux femmes accomplissant leur
service doivent etre rcmboursds par l'Etat
et leur entretien est aux frais de l'Etat.
Les femmes obligees au service militaire
qui rcfuseraient de sc presenter a l'appel
ou d'accomplir leurs obligations sont
possibles d'une amende pouvant aller jiisqu'ä
six cents couronnes ct en cas de rdcidivc
meme d'un emprisonnement allant jusqu'ä
trois mois.

C'est ce projet qui a inspird en France
a M""' Jane Pieulafoy la lettre suivante,
adressee au ministre de la guerre:
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« Monsieur le ministre,
«Si vous ponsiez que la France doit

devancor l'Autriche et si vous reser-
viez aux femmcs le grand hoimeui' de

partieiper ä" la defense nationale, je vous
demanderais la favour insigne d'etre ap-
pelee la premiere.

«Je serais lieureuse d'apporter ä mon

pays l'aide, fut-elle infimc et trhs humble,

cjue vous me jugeriez aptc a lui rcndre... ^

Lc projet hongrois pourra-t-il etre
realise? II serait bien diffieile de donner uue

reponse et eela d'autant plus que le principal

autcur, le baron Babarczi-Schwartzer,
vient de mourir.

Uue des (piestions principales saus doute
est de savoir ce que diront les l'emmes.

Or, si los unes acelament ee projet coupne
un Micchs du feminisme, d'autre part bien

des voix eomptitentes s'Dovent dans los

milieux leministes meines: teile AI"11' Zi-
pernovskv, par exemple, qui jugo le projet
du point de vuo paeifiste et voit Iii une
tentative d'etendre le militarisme aux femmcs.

La majorite des feinmes est-elle pour
ou centre le projet? Nous n'en savons
rien. Mais peut-etre verrons-nous une
chose bien singuliere: les legislatcurs qui
invoipient comme un des prineipaux
arguments eontre le vote des femmcs le

fait ijue la femme ne fait pas de service

militairo vont introduire le service obli-
gatoirc pour les femmcs, et cela saus

leur donner voix au ehapitre.

Attention aux remedes!

On ne pent jamais assez mettre en

garde le public eontre l'habitude nefaste
de laisser trainer des bouteilles de remhdes

011 des boites de pilules ou de poudres.
De nombreux accidents, souvent mortels,
sc sont produits grace ii eotte negligence,
de sorte ipi'il est bon de rappeler de temps
ii autre que les remedes doivent toujours
etre places dans un endroit special et
fermj.

Dans ce domaine, il ne faut memo pas
craindre d'etre pedant. C'eux qui ne pos-
pedent pas une armoire speciale pour les

remedes, devraient se procurer une caissc

en zinc, munie d'unc scrrure, et la placer
dans un endroit, sombre si possible, que
des mains inexperimentees ne peuvent pas
atteindrc.

II faudrait aussi veiller ii ce que tous
les remedes pour 1'usage externe soicnt
mis dans des bouteilles carrees, tandis que
les bouteilles rondes scraient reserves

aux medicaments pour l'usagc interne.
Toutes les bouteilles « doivent > etre

etiquettes. De plus, il serait bon d'ajoutcr
une deuxi&mc etiquette, sur laquelle on

ecrirait lisiblement ii quel moment et pour
quelle maladie le remede a ete employe.
Toute confusion serait renduc impossible
si Ton se donnait comme rtgle de lire
attentivement l'ctiqucttc que porte une bou-

teille avant d'en utiliser le contenu. Si

l'on ne comprend pas l'indication du pliar-
macien, on a au moins l'autrc etiquette

portant, par cxemple, qu'on a utilisd le

remede l'hiver precedent eontre du rhuma-

tisme. II est de memo tres facile d'eerirc

quelques mots sous les boitcs dont on ne

doit jamais intcrvertir le contenu en se

disant qu'on se le rappcllcra bien.

II est dangereux et il faut eviter de

mettre des remedes dans des bouteilles
de biere, de vin ou d'eau gazeuse, ou dans

des boites ayant contenu des bonbons.


	Les femmes et le service militaire

